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Nous n'avons pas pu trouver de loi exprimant la repartition des

bandes elles-memes dans le spectre.
A l'heure qu'il est, on ne saurait encore proceder ä I'analyse

des bandes de l'hydrure d'aluminium dans le sens de la theorie
moderne des bandes. D'abord, nous n'avons pas pu trouver le

point de depart, exige par la theorie, pour la numerotation des

bandes. En second lieu, on ne peut donner un sens, selon la
theorie analytique, qu'aux termes du premier et second degre;
dans les formules obtenues ici, par contre, les termes de degre

superieur jouent un role important.
Toutefois, on peut conclure des grands intervalles entre les

raies dans les bandes ä un petit moment d'inertie de la molecule
emettrice des bandes; ceci parle en faveur de l'hypothese d'une
combinaison de l'aluminium avec un atome tres leger, done en

premier lieu avec l'hydrogene 1.

Auguste Piccard (Bruxelles). — La symetrie de Vatome du fer.

MM. Perrier et Staring 2 ont parle il y a deux ans ä Berne
de l'aimantation du fer par un champ electrostatique. Si ce

phenomene existe, on est amene aux considerations suivantes.

Chaque atome de fer est depourvu do plan de symetrie (puis-

qu'il contient un dipole electrique et un moment magnetique
le long du meme axe). Avec les elements constitutifs de l'atome
(electron et proton), qui sont parfaitement symetriques, on peut
done (en pensee) construire deux especes de fer, un fer droit
et un fer gauche, dont chacun est l'image de 1'autre (comme les

deux acides tartriques). Ces deux fers sont done des isotopes
d'une nouvelle espece. Dans le fer de MM. Perrier et Staring,
Fun des deux etait en exces. 11 est difficile de concevoir l'origine
de cet exces. (Genese ou separation posterieure

La conception de ces deux isotopes peut etre appliquee dans

un autre ordre d'idee. M. Weiss a montre que le ferromagnetisme

1 Ce resume est un extrait de: Walter Mörikofer, Die Bandenspektren
des Aluminiums. Diss. Basel, 1924; Yerh. Naturf. Ges. Basel,

t. 36. 1925.
2 Resume: Soc. Suisse de physique, seance de Berne, 1922, Archives

(5), t. 4, p. 373, 1922.
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peut etre explique par des dipöles electriques. Si tous les

atomes de fer ont la meme polarite electrostatique par rapport
ä leur aimantation, la theorie ne presente pas de difficultes.
Si, au contraire, MM. Perrier et Staring ne confirment, pas leurs

resultats preliminaires, il faut avoir recours ä une nouvelle

hypothese: il n'existe qu'une espece de fer, mais chaque atome
doit etre ä chaque instant ou droit ou gauche et peut passer
facileraent d'un etat ä l'autre. Le champ moleculaire
electrostatique orienterait les atomes (phenomene energetique
principal), et un tres faible champ moleculaire magnetique deter
minerait la polarite magnetique de l'atome.

Id. — La foudre et le ballon libre.

Jusqu'en septembre 1923, on ne connaissait dans les annales
de l'aeronautique que de tres rares cas de ballons libres fou-

droyes. Les pilotes, croyant ä l'invulnerabilite du ballon,
avaient pris l'liabitude de braver les orages, meme les plus
violents. II faut done admettre que le ballon libre n'offre en
general pas d'attraction particuliere ä la foudre. Mais le 23
septembre 1923, sur 15 ballons partis de Bruxelles, 3 furent fou-
droyes en moins de 2 heures. La situation cependant n'avait pas

paru dangereuse. Le vent etait assez violent, les averses etaient
torrentielles, mais les decharges electriques etaient tres rares.
Les temoins de chacun des trois accidents ont generalement
declare que la decharge malheureuse avait ete la seule de toute
la journee. II parait done evident que chaque ballon sinistre
a provoque lui-meme la decharge fatale.

On ne peut expliquer l'ensemble de ces faits qu'en admettant

pour ce jour une situation meteorologique rare en elle-meme,
et particulierement dangereuse pour les ballons. Yoici une

possibilite : les deux couches de charges differentes sont ä une
distance exceptionnellement petite (de l'ordre de 100 m). La
difference de potentiel n'est pas süffisante pour creer la decharge.
Mais le ballon mouille, avec ses 25 m de hauteur, fait diminuer
la distance suffisamment pour amorcer la decharge, et le ballon
est traverse dans toute sa hauteur par la foudre.

J'ai moi-meme eu l'occasion de voir ces orages de tres pres

Archives, Vol. 6. — Novembre-Decembre 1924. 28


	La symétrie de l'atome du fer

